3ème dimanche de Pâques (Jn 21,15-19)
Dans cette scène de l’évangile de Jean, Jésus réhabilite Pierre, il le confirme dans sa charge de guide du troupeau et lui annonce son martyre. La résurrection est un appel à partir avec une mission précise, celle de partager l’amour du Christ ressuscité à tout homme. Pour partir en mission, on doit d’abord faire face à notre propre faiblesse et nos limites, pour découvrir que notre force ne réside pas en nos moyens mais en Celui qui nous a appelés.
Pierre a fait l'expérience concrète de sa propre faiblesse : trois fois, il a dit qu'il ne connaissait pas Jésus, dans la nuit de l'arrestation. Jésus va lui demander d'opposer à ce triple reniement une triple déclaration d'amour. C'est la condition nécessaire, indispensable, pour que Pierre puisse devenir vraiment le "berger des brebis", car la caractéristique même du pasteur selon l’enseignement de Jésus, c'est qu'il donne sa vie pour ses brebis. Jésus peut lui demander alors d'aller jusqu'au bout de son amour pour lui : non seulement de faire « paître les brebis », mais de donner sa vie pour elles.
Pierre, instruit par la douloureuse expérience de la trahison et du reniement, ne se vante plus de ses sentiments; mais il en appelle à la connaissance que Jésus doit avoir : « Tu sais que je t'aime ».

La répétition de la question invite le disciple à un plus strict examen de soi-même et à une plus exacte considération de ses devoirs, afin de l'amener à la perfection de l'amour et du dévouement qui convient au « berger du troupeau » à l’image de Jésus, le modèle même du « Bon Pasteur ».

Jésus confie à Pierre la direction de son troupeau. Il lui faudra désormais être le guide de ses frères, les garder uni dans la foi et l'amour envers Jésus qui demeure l'unique pasteur du troupeau.
Pierre, qui partage la sollicitude de Jésus à l'égard du troupeau, partagera aussi son destin dans la mort. Il est appelé à suivre Jésus jusqu’au bout : « Suis-moi. »
Pierre avait déjà reçu un appel semblable au début de la mission de Jésus ; il y avait répondu avec générosité et enthousiasme. Ce deuxième appel arrive après les défaillances et la trahison. L'amour spontané a dû traverser l'épreuve du feu. Il arrive maintenant à une plus grande maturité.
Si nous faisons appel à notre expérience personnelle, nous savons bien qu'à l'enthousiasme des débuts, lorsque nous avons commencé à répondre à l'appel du Christ et à essayer de vivre une vie de chrétiens, ont succédé les périodes de doute, de tiédeur, parfois peut-être de trahison de l'idéal entrevu. On est appelé aujourd’hui à surmonter tous ces obstacles pour pouvoir dire à Jésus : « Tu sais bien que je t'aime. »

Des infidélités, voire des trahisons de l'Evangile, il y en a eu et il y en aura probablement encore dans notre vie. Mais Jésus est toujours là, malgré tout, pour nous confirmer dans notre mission et pour nous donner le courage de répondre à sa question : « m’aimes-tu ? », pour repartir avec plus de force pour accomplir notre mission.
La foi en la résurrection te la présence de Jésus parmi nous, nous donne à revêtir la tendresse, la bonté, l’humilité, la douceur, et la patience… selon l’expression de saint Paul dans l’épître d’aujourd’hui. Mais ce qui devrait caractériser le plus les chrétiens, marqués par la nouvelle vie offerte par le Christ ressuscité, c’est l’amour. Malgré la faiblesse et malgré les échecs, l’amour parvient à dépasser les limites humaines pour conduire l’homme vers Dieu en passant par le service du prochain.

Laissons l’Amour de Jésus nous envahir, pour que nous puissions vivre de cet amour dans le quotidien et surtout pour le vivre dans la joie, cette joie qui illumine nos cœurs et nos visages, et pour que nous puissions annoncer au monde entier : le Christ est vraiment ressuscité.
